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Chemin de fer Q. N. 0. et 0. Librairie Rowan et St. George,
ENCANTEURS

ASSURANCE"

CONTRE LE PEU, AU COMPLET.
CANADIENNE. LA COMPAGNIE D’ASSURANCE

UB »Chemin de Fer Intercolonial, ROYALE D’ANGLETERRE—.BT]—BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA. ARRANGEMENTS D'ETE MARCHANDS A COMMISSION. ACTIF, •19,000,000.F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entçe Montréal 

et Ottawa.

Le soussigné psi préparé a acct’i 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tau 
plus réduits sur toutes descriptions de 
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

>ter, desTABLEAU indiquant l’heure^de l’arrivée et du 

1879—Arrangements d’Eté—1879.
A PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BUREAU:

XTo. SIS Hu# SUSSEX. D'AUTOMNE
De «. 6A6NÉ et Cle

LIBRAIRE.T ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 
JLJ partiront tous les jours (Dimanches ex. 

), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis............. 7.30 A.M.

“ “ Rivière^iu-Loup...... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistolles (diner).. 2.95 “

“ Rimouski.....

LE SOUSSIGNE EST AUSSI I/AGENTPORTE VOISINE DK CHEZ M. DAC1ER.Délivrée.Fermée. T E et après MERCIŒDI 1er OCTOBRE, 
AJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 

me suit :
Livres d’histoire, de priè­

res, d'école,
ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

IMALLES.
Ottawa, 14 octobre 1879. IRONT MAINTENANT AU COMPLET ET J 

PRETES A ETRE INSPECTÉES.

Venez et voyez nos habillements en tweed 
pour $11.00 et $12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été ofïerts 
et ils sont préparés au goût des clients.

Coupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons pour 

75 contins les deux.
Nos chapeaux do feutre pour 50 contins.
N'oubliez pus nos chemises à 40 et 50 cts.

Compagnie Canadienne "Trust and Loan,"et Hull, com
Train do Train 
la malle. Express

.....8.15 a.m, 3.30 p.m.

.....9.10 a.m, 4.30 p.m.
.... 1.20 p.m, 8.40 p.m. 
.....9.25 a.m, 4.45 p.m. 

...... - i.30 p.m, 8.50 p.m

B. O. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel jKtur la Cité^ (f Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Buwau—No. 00 Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

......... ...  3.44 "
Carapbelton (souper)... 8.05 “
Dalhousie...............  8.22 “

“ Bathurst.......................... 10.12 "
“ Newcastle...............11.40 “

... 2.00 A.M.

... 6.00 “

...10.35 « 
Ces trains viennent en connextion à Lévis 

avec les trains du Grand-Tronc pa 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbell 
le steamer City of Si. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gas]>é,

Est.-^Montréal, Québec,

Provinces Maritimes-.. ■ 
Ouest.—Kingston, To-

Ogdensburfj;.
• York^::

Argent à prêter sur Propriétés Konciéhks 
dans les 
Ontario.

Quille Avlmor...........-
Quitte à Hull...............
Arrive à Hochelaga.... 
Quitte Hochelaga.. 
Arrive à Hull......

en ville et à la campagne, 
provinces de Québec et d’(

Eu toutes sommes voulues.
SÛT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Moncton ... 
Saint-Jean 
Halifax....î lan.

I CHARS SALONS sont 
que trahi de passager.

Tous les trains partiront d’après l’heure 
do Montréal.

magnillques 
attachés it chanetc. J. Brewer,

ENCANTEUR

rtanl de 
ton avec lan.

LA COMPAGNIEPour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d'Armes, ou 
au bureau ]>our la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

277, RUE WELLINGTON, 27»Percé, Paspébiac, etc.
Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 

rendent à leur destination le dimanche.
Les chars Pullman partant de la Pointe 

Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis 
dredis à Saint-J

Des BILLETS D’EXCURSION POUR 
L’ETE, par chemins do fer ou steamers, pour 
les magniiiques places d'eau et de fiée.he sur 
le-bas Saint-Laurent, Métapédiac, Risligou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent»être obtenus à des conditions " 
râbles.

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, l’arran­
gement des trains, etc., s’adresser à

DE PRET DU CANADA.143 RUE SPARKS 143. Ottawa, 3. Septembre 1879.RELIEUR ET REGLEUR.Hull.
80Aylmer, Eardley,

Bu de la rivière Otta­
wa. par eh. defer..

Gatineau...........................
New Edinburgh.............
Billings’ Bridge.............
Malle Anglaise, viâ N.- 

Y. les Luudi et Mardi 
Malle Anglaise, via Rî- 

inouskl, le Vendredi 
Ile Anglaise, sac snp- 
plé’ îentaire ...

PROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879.
5 00
6 00 Livres de eoinple* de tonie es­

pece et de toute dimension, 
cahiers pour les écoles, 

etc., etc., etc.
Vieux livre* et musique reliés 

avec gofit et à des 
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

et Ven-
AMOS R0WE

ElfCANTEUR El A GEMI

9 45 
11 30 $ A

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général. - - Président. 

Vice-Président.
W. HENDRIK, - - 
W. IL G LA S8CO, -Mal POUR LA

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS :
Toutes lettres enrégistrées doivent 

poste une demi-heure d'avance.
T K moyen lo plus certain de protéger votre 
i_J Bourse, est d’acheter à V “ Arcade" et 

manière de protéger les fahri- 
adu est d'acheter vos inarchan-

Edward Brown, 
.1. M Lottridge, 
H. A. Luca

John Eastwood, 
Chas. M. Counsell, 

s, ] James Sampson,
Alexander Duncan

— BUREAU —
20- RUE RIDEAU, -20

OTTAWA.
Ottawa, 26 déc. 1878.

la meilleure 
cants du Can 
dises à

Bureau ouvert depuis 8^h. A.M., jusqu’à 8 h. P M.
Bureau ou les Mandats sur la l’este, ^eatfdepuis 
9 heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M..

Ottawa. 7 Juillet 1879

F. X. MICHAUD,
482, Hue SXJSSHX,

OTTAWA.

G. W. ROBINSON, LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
Celle Com 

Biens
20 ans et elle offre 
favorables aux eiu 
lége de i

six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement do lu Compagnie.

__ ipagnie est en état de prêter
sommes d’argent sur la garantie de 
Fonciers A long et court terme jusqu’à 

les conditions les plus 
pmuleurs qui ont le privi- 

payof le principal et l’intérôt, 
ils égaux, soit tous les ans, tous

“L’ARCADE”G. P. BAKER,MaUrr de . 120, rue Saint-François-Xavier 
(ancien Bureau de P P. LARMONTH,osle), Montréal. 6 septembre 1879. Tweed Canadien Pure Laine OOots.I). POTTING ER,

Surintendant-en-chef.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
JU trains voyageront comme suit :

Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l'Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m, De l’Est et du Sud à 
3.55 p.mi

De l’Ouest à 6.30 p.m.

Comptable et agen t général 
Syndic officiel pour le comté de\Car 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d'assurance contre lo l'eu 
“ Western."

La compagnie d'assurance Québec."
La compagnie d'assurance " Lancashire."
La compagnie d'assuruncq " Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bnrean,|lttl*ru<8parkR, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

Alex. Mortimer. les
do do do 76 “CHAPEAUX, 

CHAPEAUX !
do do do 80"Arrivant à Ottawa :

HOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux qui aeh'ele-

De l'Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de "livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

1MPH1MERIK.

HYPOTHEQUES ACHETES.

Points du Nord-Ouest On peut s'adresser personnellement aux 
bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées àm .sun.

O- V. GRBEND,Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

Les bi llets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

Ai.kx. MacADAMS, 
Gérant.Directeur du département lithographique.

* A. rcadeWM Ordres exécutés avec promptitude et de la 
manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
194, 196 et 198 Rue SPARKS.

Ol»awa, 22 juillet 1879.

Un grand assortiment de R. C. W. MacOUAIG,I-
is (Autrefois Ilunton.)XChapeaux d’automne Est imateur et agent général d’assurance 

billets.changer T. RAJOTTE,
Syndic LOfBLolcl

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Sur‘au 04 rue Wellington, Ottawa
Ottawa. 14 août 1879.

. 94 et 96, RUE SPARKS,

ElTG. DUPUIS.No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic OlUoiel.
On o besoin d'Evnluateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

3FiyE Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
'Est et à l’Ouest.

Vient d’être reçu chez

H. L. COTE. Ottawa, 26 Déc. 1878passagers partant d’Ottawa 
samedis, peuvent prendre di 

la ligne de vapeurs de

les mardis 
rectement Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’•enant de efretournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

bars à coucher, sur les chemins

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTE DE JACOB

E. PETIT,
Na 18, RUE RIDEAU,

COIN DU PONT DES SAP EU P S.

128 Hue HIDBATT 128

TORONTO et OGDENSBURG COMMANDEZ VOTREAussi une grande quantité
Pour Toronto, se reliant avec le ‘ Brevet* le 16 juillet 1879.

TEMPS, AHGKNT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
inutiles. Le procédé est si simple qu’un

COMME BAR MAC JE. CHARBOND’ARTICLES INDIENS. CHEMIN de FER DU NORD par tout h- monde, que “ /,<• 
fer magique à Itepasser, Clorer d Gaufrer 
combina, est l’article le plus complet 
ail jamais été inventé. Il eclipse tout ce 
a été imaginé jusqu’à aujourd’hui.

Il est admis
de la

d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Pour Collingwood, pour de là s'embarquer 
sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 

pour n’importe quel point du 
Nord-Ouest.

Le plus grand soin est 
apporté à la réparation 
dos montres et pu 
les mieux Unies 
plus compliquées.
1res en or ni argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

N.B.—Pelleteries nettoyées,teintes et répa­
rées, au plus Bas Pwx.

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. lan enfant peut le travailler.
Indispensable pour Syndics officiels, Avo­

cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
postales, des billets, des lettres et pa- 

< l'alfa ires, et coûtent respectivement 
152.50, $5. $7, et $9.

Mclîiic. A hern & (tie. ridules

PKIX NEIILEM EN T *4.Prix des places d’Ottawa à Win- 
nlpeg et à Fort Garry - Les trains voyagent sur l’heure de Mon- 80» RUE MW H It S. 80.

CHARBON DUR
- $22.60. a i.i don-Un prix extra lui a ete décerné

Exposition de là Puissance. Les dames 
nt pas manquer de visiter les échan-

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORtfE SIMMS,
QOO Hue Susse:

L'On Nettoie et Repasse le*
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

ne doive 
tillons au bureau de

150 livres de bagages sont allouées aux 
passagers.

SÉtT Tous autr 
avec plaisir au

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.

Ottawa. 6 Juin 1879.icnls donnés 

R. C. W. McCUAIG.

très renseignem 
bureau 60 rue Si Seule nialNoii a Ottawa pour 

la reparation McrieiiMe «le* boi­
te* à imiihI

CHAS. DEBJAHDINS. W1LKKSBARRK, LACKAWANNAJ. M. JACOB, Brovelé.
457 rue Saint-Paul, Montréal. 
en vente Chez

AVIS IMPORTANT AGENT DASSI'H AN(J*K ET SYNDIC OI'PICIEI..

ser 40 RI JE ELGIN 40“^
(En face VHotel Russell.)

Seul agent pour le district d’Ottawa.
Explications données avec plaisir. Des 

agents actifs demandés. .
4 octobre 1879.

«lue.
Ottawa, 4 août 1879. 6s. Ottawa, Il juillet 1879.—30 sept.

Toutes les personnes qui désirent acheter des

Livres à bon marché,
Soit de Prière, d’Histoire et d’Ecole, feront 

bien de visiter le magasin de

Xs- C. GUILLAUME.

«TamoB Hope ot Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Black Diamond
CHARBON MOT1;

De Briar Hill et Spring Hill.
EUGENE ROOD AILLE

HORLOGER et flUOUTIKR
MESDAMES,

ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à/ confitures,

Napoléon A miette PRATIQUE.
Ottawa, 11 juillet 1879 :iir Fait aussi les

BARBIER COIFFEUR,

No. 255} RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotcl “ Royal Exchange ”
r 1IGARES, Tabac et Pipes de première 
VJ qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETER
St R PROPRIETES FONCIERES.

PAR SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT DES EMPRUNTEURS,

fritérél raisonnable.

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.No. 423 RUE SUSSEX.
avant que d'acheter ailleurs.

N. B.—On lient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

A VENDUE. "TVTOUS paierons à des age 
mois de rétribution, frai 

nous leur abandonnerons une rote 
dérable 
récentes
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

8HKEMÀN ET CIE., Marshall, Mich.

nts $100
V'rt,

nuveonsi- 
pour la vente du privilège de 
et merveilleuses inventions. Nous

s à Don u ns et plaqués de toutes sortes,
ses je PIERRE à bâtir, pre- 

8’adresser à la Révde Sœur 
de Notre-Dame de

Soixante toi 
mière qualité. 
Supérieure du couvent 
Grâce Hull.

C HATFIELD, AU PLUS BAS PRIX.S’adresser àP. C. GUILLAUME,
Rue Sussex92, HUS HIDEATT.

Ottawa, 23 juillet 1879.
45, Hck RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
O’CONNOR A UOGG.

PRIX RÉDUIT. Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, 23 août 1879.

FELH-L*L€TON

LE '• ■-

vêtements que venait de lui don­
ner la jeune fille.

Mais le changement subit sur­
venu dans la toilette de la bohé­
mienne, la vivacité avec laquelle 
la fiancée du chef s’était déclarée 
la protectrice du prisionnier, cau­
saient déjà une surprise inquié­
tante aux bandits pla- és sous les 
ordres de Gaspard Orsol. Ils n’o­
saient encore manifestrr leurs 
pensées et leurs craintes ; mais ils 
n’attendaient que la guérison dn 
blessé pour demander des explica­
tions à son sujet.

Orsol paraissait l’avoir oublié.
Deux autres expédition noctur­

nes permirent aux misérables 
d’entasser dans les souterrains de 
nouvelle richesses. Si peu que la 
vieille femme parlât au comte 
Alberti, celui-ci comprit qu’on 
avait dévalisé deux châteaux à la 
faveur d’un violent incendie.

ici pour tirer vengeance de la 
mort de ces bandits ?

—Je ne sais pas encore ce que 
Gaspard prétend faire, répondit 
la jeune fille. L’irritation est 
grande contre vous. Mais les bri­
gands sont plus avares que vindi­
catifs. La finesse de votre linge, 
la richesse de vos bijoux ont 
trahi votre condition. On vous 
demandera sans nul deute une 
rançon.

—On ne l’obtiendra pas, répon­
dit le comte Alberti d’une voix 
ferme....Je ne permettrai jamais 
que l’on aille troubler dans sa 
douleur ma bien-aimêe Agnès.... 
N’est-ce pas déjà trop pour elle de 
savoir son mari en fuite, d’enten­
dre répéter qu’il a traîtrement as­
sassiné son ennemi 
dans quelques jours, mes biens 
personnels seront-ils confisqués ; 
je ne réduirai point Agnès à la 
misère ; elle ne souffrira déjà que 
trop pour l’amour de moi.

—Vous êtes un vaillant coeur ! 
s’écria Zingarelle.

—Ainsi vous m’approuvez ?
—Je vous approuve, oui ; la 

tendresse comprend tous les dé­
vouements ; mais je m’effraye, je 
fRavoue, des suites d’un pareil 
refus.

—Ne pouvant tirer de l’or de

réservée à la Zingarelle, ne méri­
tait pas d’autre dénomination se 
trouvait meublé d’une façon si 
pittoresque qu’elle pouvait paraî­
tre luxueuse. Des tentures cou­
vraient la nudité des murailles, le 
lit étroit se drapait de riches étof­
fes, des fourrures couvraient le 
sol. Mais, en dehors du lit, les 
meubles faisaient défaut d’une 
façon absolue. Deux malles bizar­
rement peintes et un coffret in­
crusté de nacre renfermaient tout 
ce que possédait la Zingarelle. La 
clef de ce coffret ne la quittait ja­
mais, et idle y entassait pêle-mêle 
les bijoux que Gaspard Orsol lui 
offrai après chaque expédition.

Maugrabine, assise sur une des 
caisses, attendait l’arrivée de la 
jeune fille. Celle-ci semblait pres­
que joyeuse. La vie du captif des 
bandits était sauvé, c’était l’es­
sentiel. Elle se savait puissante 
sur l’esprit de Gaspard et comp­
tait tirer le gentilhomme des 

—Oui, répéta Zingarelle, de mains de ses compagnons.
qu’Agnès de Haag délivra —Je t’rfi dis de choisir, fit-elle, 

ma mère, je l’arracherai des mains La hideuse vieille plongea ses 
de ces hommes, ou nous subirons mains parmi les pierreries. Elle 
un sort pareil. regarda tour à tour les perles, les

—Elle ferma doucement la por- rubis, les brillants, les saphirs, 
te de la pièce, et rejoignit la Mau- toutes les gemmes connues em- 
grabine, qui l’attendait. plissant cette cassette, et scintil-

Le cabinet, car la pièce exiguè l^nt dans leur montures. Cha­

îna bourse, on pourra tirer du 
sang de mes veines, voilà ce que 
vous voulez dire, n’est-ce pas ?

La jeune fille baissa tristement 
la tête.

—Soit, répondit le comte, je 
suis ré-igné.

—Mais moi, reprit Zingarelle, 
je reste prête pour la lutte, et je 
vous défendrai jusqu’à la mort. 
Le sequin donné jadis par moi à 
Agnès de Haag doit être une sau­
vegarde, et nous verrons bien si 
la parole de la gitane n’est pas 
respectée.

—Merci, mon enfant, dit le 
comte, merci.

—Et maintenant, reprit la jeu­
ne fille, reposez en paix ; la Mau­
grabine a plus de talent qu’un 
docteur de faculté, et vous trou­
verez en moi une sœur dévouée... 
Dormez, je reviendrai....

—Les yeux d’Alberti se fermè­
rent et sa tête tomba sur les oreil­
lers.

cun des bijoux l’attirait. Elle eût 
voulu pouvoir les prendre tous, 
et la beauté de ces objets divers 
rendait son choix difficile. Enfin 
elle attacha à ses oreilles deux 
magnifiques émeraudes, prit une 
broche à pendeloques et, voyant 
des boucles splendides à peu près 
semblables à ce qu’elle venait de 
prendre, elle dit avec l’accent de 
la convoitise :

—Il t’en reste tant d’autres,
Zingarelle !

La jeune fille jeta en plus un 
collier sur les genoux de la vieille 
femme.

—Je te le jure, ma petite Zin­
garelle, avant huit jours il sera 
sur pied.

La Maugrabine passa les brace­
lets à ses bras, le collier à son 
cou, et se regarda dans un miroir 
entouré de fleurs d’argent !

—Quels haillons ? soupira-t-elle. |
Zingarelle comprit, et, puissant ; —Il sera bientôt temps de quit-

dans un des grands coffres, elle | ter le pays, dit-elle un jour : le 
en tira un de ses costumes. sol commence à brûler sotte les

—Voici pour toi encore Mau- pieds, les seigneurs s’arment com- 
grabine. me pour une chasse au sanglier

—Ta devrais être reine, Zinga, et les paysans veillent en atten- 
ma Zinga chérie ! Comte sur moi, dant les pan dour s qu’on a promis 
comme tu aurais comté sur ta pro- d’envoyer contre la bandes, 
pre mère. —-Et de quel côté se dirige-

La vieille gitane disparut et alla ror^t.... 
changer ses oripeaux contre les -—Les bandits ? dites ce mot

sans crainte, mon gentilhomme, 
car ce sont des brigands et les 
pires de tous....J’ai vieilli dans 
leur caches, enfant volée gardant 
à peine le souvenir de sa mère... 
Je les hais, et je les sers, car ils 
me tueraient comme un chien le 
jour où je refuserais de rester avec 
eux. Jamais je n’ai pris part à 
leurs expéditions, et cependant si 
la justice s’emparaient d’eux, je 
subirais le môme sort....Que vou­
lez-vous, je suis une créature 
maudite et perdue....Mieux vaut 
encore rester ici, dans l’ombre, à 
11 façon des hiboux, que d’être 
brûlée sur une place de Vienne 
comme voleuse, recéleuse et sor­
cière.. ..Les gens de ma race sont 
tous en rapport avec Satan, n’est- 
ce pas ? Vous secouez la tête? 
Vous avez assez d’esprit pour ne 
pas le croire....On nous reproche 
cependant notre science comme 
un crime. La nature.nous révèle 
des secrets que nous transmettons 

Mais il paraît qu’on 
n’a pas le droit de guérir ses sem­
blables sans autorisation, et voilà 
pourquoi on nous flagelle et on 
nous brûle. Vous comprenez que 
j’aime mieux mourir dans un coin 
noir comme un terrier que de su­
bir le dernier supplice à la face du 
soleil.

GOUFFRE
ItAOlL DE NA VERY.

(Suite.)
—Je me suis battu en duel, 

mon enfant, et j’ai eu le malheur 
de tuer mon adversaire. Les lois 
contre le duel sont terribles ; j’ai 
voulu échapper pour un temps 
aux poursuites, et, après avoir 
changé chez mon garde-chasse le 
costume que je portais pour des 
habits de paysan, j’ai couru jus­
qu’à l’épuisement de mes forces 
et celles de mon cheval. Le ha­
sard m’a guidé chez le fermier 
qui donnait une fête à ses amis. 
Je donnais dans une petite cham­
bre quand des cris et le bruit 
d’une décharge de pistolets m’ont 
tiré d’une sorte de léthargie. A 
demi vêtu, je me suis précipité 
dans la bagarre, je me suis som­
mairement armé, j’ai vengé mes 
hôtes et payé ma dette.

—Oui, répondit Zingarelle, qui 
ne put s’empêcher de frissonner, 
vous avez tué trois des nôtres et 
vous en avez blessé quatre.

—De sorte que l’on m’a apporté
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